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La presente invention se rapporte au domaine des interrup- 
teurs de courant electrique a contacts scelles et mouilles au 
mercure, et plus precis eminent a l'extremite de ces contacts oh se 
produit, au cours de llouverture, la rupture de la pellicule de 
5 mercure qui mouille les contacts. 

Les interrupteurs a contacts scelles sont esseatiellement 
constitues par une ampoule de forme le plus souvent eylindrigue et 
realisee en un materiau isolant electriquement, aux extremites de 
laquelle sont fixees des electrodes, qui la tracer sent. les £Lec~ 
10 trodes, realisees en un materiau ferro-magnetique, sont aplaties 
dans ieur partie interne a 1' ampoule, ce qui leur confere de la 
souplesse : elles se deplacent sous l'action d'uu champ magnetique, 
cree par un aimant exterieur ou une bobine concentrique a 1« ampoule 
de 1' interrupted, et la presence ou 1' absence de cette force 
1 5 magnetique oblige les lames souples a entrer en contact ou a 
s» eloigner l'une de 1» autre, fonctionnant ainsi en interrupteur. 

De tels interrupteurs a contacts scelles sont utilises en 
particulier dans les dispositifs a courants faibles, dans lesquels 
de mauvais contacts sont la source de graves perturbations. En vue 
20 d»ame"liorer la qualite des contacts de ces interrupteurs, et pour 
en diminuer la resistance, on mouille les lames souples par une 
pellicule provenant d»une goutte de mercure introduite a 1'interieur 
de 1' ampoule : la couche liquide de mercure entre les deux faces 
des lames assure un contact sans resistance electrique. 
25 Ce dispositif de contact mouilles au mercure a cependant un 
inconvenient : il diminue la sensibility de 1» interrupted dans le 
cas ou les surfaces des lames souples, en contact, sont relati- 
vement importances. En effet, une force d'ouverture plus grande 
est necessaire ; puisqu'il faut non seulement ereer un entrefer 
30 entre les deux lames, mais en outre rompre le pont liquide pour 
interrompre le passage du courant £Leetrique. 

La presente invention remedie a ces inconvenients, en sub- 
divisant la couche liquide en une multiplicite de plus petites 
couches, plus faciles a rompre. Plus precisemment, il s'agit d«uu 



2 



2402941 



type de piece de contact pour interrupt eurs a contacts mouilles 

dans lesquels une lame souple, constitute en un materiau magne- 

tique, se deplaee sous l 1 action d'un champ magnetique de fagon a 

etablir un contact electrique par appui contre vine autre lame 

5 metallique, ledit contact etant ameliore par un liquide conducteur 

de l'electricite, ladite piece de contact etant caracterisee en ce 

qu'elle possede au moins une surface principale divisee en une 

multiplicity de surfaces elementaires constituant autant d'llots 

d'accrochage pour le liquide conducteur, lesdits Slots d 1 accrochage 
* 

10 etant repartis sur une surface non mouillable par ledit liquide. 

L 1 invention sera mieux comprise en s'appuyant sur les figures 
annexees ou : 

- la figure 1 represente le mecanisme de rupture de la couche 
de mercure, au cours de l'ouverture de 1 1 interrupteur dans un 

15 dispositif anterieur a l 1 invention ; 

- la figure 2 represente l f extremite, selon I 1 invention, d l une 
lame de contact, vue de trois-quart face ; 

- la figure 3 represente le prof il de la precedente lame de 
contact, vue en coupe perspective ; 

20 - la figure 4 represente une coupe perspective de la m§me lame, 

selon une autre realisation. 

La figure 1 montre Involution de la couche de mercure qui 
mouille les lames, en trois moments n a n , tr b w et M c n de l ! ouverture 
du contact, a l f interieur d*.un interrupteur selon I 1 art anterieur, 

25 non represente sur le dessin. la rupture de la couche de mercure 
n'est pas immediate : le mercure mouille les lames, en raison des 
forces d* attraction superficielles entre le metal de la lame et le 
mercure. II s'ensuit que le mercure forme un pont 3 lorsque les 
lames 1 et 2 commengent a s'ecarter, pont sans lequel le passage 

30 du courant electrique serait interrompu. ~A±nsi, la necessite d f un 
entrefer plus grand, pour rompre le pont de mercure en eloignant les 
lames jusq^a une distance "d", ainsi qu'll est represente sur la 
figure 1"c", entraine une diminution de sensibilite de 1 1 interrupteur . 
Une amelioration de la sensibilite des interrupteurs a lames soupies 
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sera obtenue par tout moyen reduisant la longueur d^uu pont de 
mercure. 

Le procede mis en oeuvre dans 1 1 invention pour reduire la 
formation d ! un pont de mercure consiste a fractionner, sur I 1 une 
5 au moins des lames, la surface qui entre en contact avec 1* autre 
lame en une multiplicite de petites surfaces elementaires, ilots 
d'accrochage mouillables par le mercure, dispersees sur une plus 
grande surface non mouillable par le mercure. Dans de telle s 
conditions, les ponts de mercure qui se forment sur chaque ±lot 

10 d^ccrochage ont une section tr&s petite, le volume de mercure 
retenu par capillarite est tres faible, et le pont se rompt tres 
rapidement : 1 1 interrupteur est par consequent sensible, puisque le 
passage du c our ant electrique est interrompu pour un plus faible 
ecartement des lames. 

15 la figure 2 montre un exemple de fragmentation de la surface 

d'une lame d'interrupteur, dans laquelle les formes et les dispo- 
sitions respectives ne sont donnees qu'a titre explicatif . l f extre- 
mite d^one lame de contact 1 est rendue non mouillable par le 
mercure, par un traitement de surface appropriee, et une multipli- 

20 cite de petites surfaces 4, mouillables par le mercure, y sont 
creees. Le procede le plus industriel consiste, dans un premier 
temps, a rendre la totalite de la surface de la* lame non mouillable 
par le mercure, par un traitement adequat, puis, dans un second, 
temps, a creer dans cette surface non mouillable, des plages 

25 mouillables par le mercure. Deux modes de realisation desdites 
plages sont donnes a titre d f exemple. 

Dans le cas de la figure 3, qui est une coupe perspective, les 
surfaces mouillables sont creees en relief par rapport a l'une des 
surfaces de la lame de contact, les surfaces mouillables 6 sont 

30 creees en rapportant, sur une ou deux faces de la lame 1 , des 
protuberances metalliques 5, sensiblement &emisplieriques, par 
compression de poudre sur la lame, par frittage, shoopage ou tout 
autre procede adequat. le metal dont sont constitutes ces demi- 
spheres doit en particulier 6tre mouillable par le mercure ; s'il 
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n'en etait pas ainsi une activation de sa surface s'imposerait par 
la suite. La lame est ensuite recouverte d'une coucne 6 d'un 
materiau non mouillable par le mercure : entre autres materiaux 
et procedes utilisables, a titre non limitatif, le dep8t par vole 
5 electrolytique d'une couche de chrome, ulterieurement oxydee, ou 
encore le dep6t direct, egalement par voie electroly tique , d'une 
couche d'oxyde de chrome, constituent de bons exemples de couches 
adherentes et non mouillables par le mercure. Cette couche 
recouvrira toute la surface qui lui est offerte, c'est-a-dire 
1 0 aussi les demi-spheres 5 . 

la derniere operation consiste a meuler, ou raboter, les 
calottes heDispheriques, pour faire apparattre les plages 7, qui 
sont mouillables par le mercure. Dans le cas ou le metal choisi 
pour constituer la protuberence 5 n'est pas mouillable par le 
15 mercure, il est necessaire, a ce stade de la fabrication, de 
proceder a une activation de la surface 7, de facon a la rendre 
mouillable par le mercure. 

Du degre d'usinage des surfaces 7 depend l'intensite qui peut 
transiter par le contact : celle-ci est d'autant plus elevee que 
20 l'usiaage a ete.plus prolonge, et que le diametre de chaque surface 
7 ast plus grand. 

II y a cependant une limite au diametre que peut atteindre 
chaque surface elementaire 7 : en effet, s'il est necessaire 
qu'un courant important transite par 1» interrupt eur a lames 
25 souples, celk entraine une augmentation du diametre de cnaque 
surface dl^mentaire 7, lequel peut ainsi atteindre une valeur 
prohibitive car elle autorise a nouveau la formation d«un pont 
liquide conducteur relativement long. Ainsi, il est avantageux 
que la lame d« interrupt eur comporte une multiplicite de surfaces 
30 mouillables 7, chacune. ayant un diametre inferieure a 0,5 am : 
les faibles dimensions de chaque surface mouillable reduisent la 
formation d'un pont liquide conducteur et done augmentent la 
sensibilite de l'interrupteur, cependant que la multiplicite des 
points de contact augmente l'intensite du courant qui peut transiter 
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par l T interrupteur. 

La figure 4 represente un autre mode da realisation selon 
1* invention d*une surface de lame de contact mouillabe par le 
mercure. Dans cette autre realisation, la lame souple 1 est recou- 
5 verte, sur toute sa partie qui se superpose a I 1 autre lame avec 
laquelle elle entre en contact, d f une couche d'un materiau 6 non 
mouillable par le mercure. Comme dans le cas precedent, ce materiau 
peut Stre, h titre d'exemple non limitatif, de l f oxyde de chrome 
depose directement par voie electrolytique, ou obtenu par oxydation 

10 thermique de chrome depose sous vide. Des plages 8 sont ensuite 
enlevees dans la couche 6, de fa?on a faire apparaltre la surface 
sous-jacente de la lame souple, qui est, comme il a deja ete dit, 
constitute en un materiau mouillable par le mercure, ou susceptible 
de subir un trait ement de surface qui le rend mouillable. L'enle- 

15 vement des plages 8 est realise industriellement par matrigage, 
abrasion, bombardement d ! electrons ou tout autre procede adequat. 
les plages ainsi decoupees dans la couche 6 donnent naissance a 
des cuvettes, dont les bords localisent le mercure qui adhere par 
capillarite au fond de la cuvette : les tres faibles quantites de 

20 mercure retenues dans les cuvettes ne sont pas suffisantes pour 
permettre la formation de ponts lors de l'ouverture du contact. 

les m§mes causes entrainant les m6mes effets, il est avantageux 
comme dans le cas de la figure precedente, que la surface de la lame 
d'interrupteur soit divisee en une multiplicite de surfaces elemen- 

25 taires 8 en cuvette : leur diametre inferieur k 0,5 nua reduit la 
formation de ponts liquides conducteurs, cependant que leur grand 
nombre autprise le passage d*un courant important. 

Dans sa realisation, la piece de contact peut comporter des 
ilots d'accrochage imparfaitement isoles sur la surface non 

30 mouillable. Certains d* entre euz peuvent Stre rapproches jusqu'a 
avoir des points communs, et m§me former une grille ou un reseau : 
etant entendu que le but recherche est de diviser une colonne de 
liquide en une multiplicite de colonnes de faibles sections qui se 
rompent facilement, le resultat est atteint de la m§me fagon si 
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les Hois d'accrochage forment une grille. 

Trois types de structures possibles ont 6±e decrits a titre 
d' illustration de 1* invention : il est possible d'appliquer ces 
structures aux deux lames souples d*un interrupteur, mais, du 
5 point de vue industriel, il est preferable qu'une lame soit fabri- 
quee selon 1» invention et que l 1 autre lame soit classique, c'est- 
a-dire que toute sa surface soit mouillable par le mercure : le 
montage et le re"glage ndcanique des lames, au cours de la fabri- 
cation de 1' interrupteur, en sont facilites. 

10 Af in de simplifier le texte et les figures, seul le cas des 

interrupteurs simples a ete decrit dans ce qui precede : 1' invention 
se rapporte egalement au cas plus general des inverseurs, dans 
lesquels une lame mobile jouit de deux positions stables en appui 
oontre l'une ou 1* autre de deux lames fixes. Dans ce cas, deux 

15 configurations sont possibles : dans la premiere, la lame mobile 
est dotee d'une surface entierement mouillable et chacune des lames 
fixes est dotee d»une surface localement mouillable selon 1* inven- 
tion, lesdites faces des lames fixes etant celles qui sont en. 
regard de la lame mobile | dans la seconde configuration, les deux 

20 lames fixes sont classiques, c'est-a-dire entierement mouillables, 
et la lame mobile est traitee selon 1« invention sur ses deux faces 
principales. 
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RETEUDICATIOIS 

1 . Piece de contact pour interrupteurs a contacts mouilles dans 
lesquels une lame souple, constitute en un materiau magnetique, se 
deplace sous faction d'un champ magnetique de fagon a etablir un 
contact electrique par appui contre une autre lame met al 11 que , 

5 ledit contact etant ameliore par un liquide conducteur de l'electri- 
cite, ladite piece de contact etant caracterisee en ce qu ! elle 
poss&de au moins une surface principale divisee en une multiplicity 
de surfaces elementaires constituant autant d'Hots d f accrochage 
pour le liquide conducteur, lesdits Hots d'accrochage etant 
10 repartis sur une surface non mouillable par ledit liquide, 

2. Piece de contact pour interrupt eurs a contacts mouilles, selon 
la revendication 1 , caracterisee en ce que le liquide conducteur de 
I'electricite est le mercure # 

3. Piece de contact pour interrupteurs h. contacts mouilles, selon 
1 5 la revendication 1 , caracterisee en ce que la lame metallique qui 

la constitute est recouverte d f une couche de materiau non mouillable 
par le liquide conducteur, ladite couche etant percee d ! ouyertures 
creant sur le metal sous-jacent des Hots d'accrochage du liquide 
conducteur^ 

20 4. Piece de contact pour interrupteurs a contacts mouilles, selon 
la revendication 1 , caracterisee en ce que les Hots d'accroclaage 
du liquide conducteur sont constitues par des plages du metal de la 
lame de contact, lesdxtes plages ayant un diametre inferieur a 0,5mm. 
5. Piece de contact pour interrupteurs a contacts mouilles, selon 

25 la revendication 1 , caracterisee en ce que les Hots d'accrochage 
du liquide conducteur sont constitues par des surfaces en protube- 
rance par rapport a la lame de contact, lesdites surfaces etant 
obtenues par erosion de particules metalliques en saillie sur la 
lame de contact. 

30 6. Piece de contact pour interrupteurs a contacts mbuilles, selon 
la revendication 1, caracterisee en ce que les Hots d'accrochage 
du liquide conducteur sont constitues par une grille mouillable 
par ledit liquide , la surface interne" a ckaque mail le de la grille 
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etant non mouillable # 

7. Piece de contact pour interrupteurs a contacts mouill£s, selon 
l f une des revendications 1 a 6, caracterisee en ce que la surface 
non mo uill able par le liquide conducteur est constitute par une 

5 couche d'oxyde metallique. 

8. Interrupteur a contacts mouilles, caracterise en ce qu*il 
comporte av. moins une piece selon l 1 une des revindications 1 a 7. 

9. Interrupteur selon la revendication 8, caracterise en ce qu f il 
comporte une lame mobile ayant deux positions stables, en appui 

10 contre l*une ou l f autre des deux lames fixes, cet interrupteur 
constituant ainsi un inverseur. : 
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